
LA


GRANDE RELEVE

DES HOMMES PAR LA SCIENCE

47, RUE DE MIROMESNIL, PARIS 8e
TEL. AN), 83-39 - COMPTE CHEQUES PARIS 9 866




12e ANNÉE NOUVELLE SÉRIE - No 1
1er JUIN 1945




BULLETIN DU
"
MOUVEMENT FRANCAIS DE L'ABONDANCE

" ET " DROIT AU TRAVAIL"

AUX MILITANTS

DE L'ABONDANCE

par Jacques DUBOIN

Il peut paraître paradoxal de parler de l'abondance à nos contemporains
quand tant d'entre eux sont sous-alimentés. On se fait moquer de soi, m'écrit
un camarade, car personne ne peut y croire.

Y croyait-on davantage avant la guerre ? Et pourtant nous avons main
tenant la preuve qu'elle était très supérieure à ce que nous disions. Réfléchis
sons un instant:

180 millions d'hommes et de femmes ont été mobilisés. Leur unique occu
pation a été de fabriquer du matériel de guerre et de s'en servir pour tout
détruire. Pendant soixante-huit mois, ils se sont livrés à cette sinistre besogne
et l'humanité n'est pas morte de faim. Fallait-il que l'abondance fut conside
rable ! Qui fera le compte des milliers de navires chargés de victuailles qui
furent envoyés au fond de la mer, et des innombrables pétroliers qui allèrent
les rejoindre; et des immenses stocks d'essence qu'on a fait sauter; et des
montagnes d'approvisionnements de tous genres qui ont été anéanties par les
bombardements, les incendies et les inondations; et des cultures ravagées et
du bétail décimé par ces armées motorisées se battant sur des milliers et
des milliers de kilomètres ?

En fait, l'abondance a été détournée de ses fins naturelles pour s'épanouir
dans la fabrication en série des navires de guerre, des avions, des chars de
combat, des locomotives, des camions, des fusils, des mitrailleuses, des explosifs,

etc. Ce sont les engins de mort qui ont absorbé l'énergie qu'on ne pouvait
plus vendre.

Mais voici des esprits forts qui grognent : attendez au moins que I'abondanceutilesoitrevenue,avantdenousparlerdevosréformes.Ilfaudraittoutdemêmes'entendre:Del'abondanceutile,nousn'avonsguèreconnu

que le potentiel, car, dès qu'elle apparaissait, on s'empressait de la détruire
en affirmant que c'était de la sur-production. Les trusts ont-ils jamais eu
d'autre objet que de faire disparaître la concurrence qui les gêne, et de
raréfier les produits ? Et ce même but n'est-il pas poursuivi par ces ententes
industrielles qu'on voudrait faire renaître ? Ne se souvient-on déjà plus que
tous les gouvernements (celui de la Russie excepté), se réunissaient en conférences

internationales pour limiter les emblavures de blé, les plantations de
caoutchouc, de cannes à sucre, de betteraves, etc. Qu'en France, on dénaturait
légalement du blé, on arrachait obligatoirement des vignes, on restreignait la
pêche du poisson, la fabrication des chaussures et d'autres produits de première nécessité ?

Est-on vraiment sûr que la guerre et ses destructions massives ont sup
primé pour longtemps toute possibilité d'abondance des choses utiles ? En
France, les gens qui pouvaient s'adresser au marché noir n'ont pas manqué de
grand'chose; à la campagne, beaucoup de paysans n'ont pas eu trop à se plain
dre; et si les citadins ont souffert, c'est peut-être plus de la désorganisation
des transports que de la pénurie des produits alimentaires. Malgré le cata
clysme qui s'est abattu sur la terre, l'abondance est toujours là; oh! ce n'est
pas moi qui le dit, c'est la Société des Nations qui l'écrit dans son dernier
rapport : les stocks visibles de blé représentent plus du double de la moyenne
des cinq années antérieures à la guerre; les stocks de coton sont supérieursà ceux d'avant-guerre malgré la consommation exceptionnelle de pneus et d'ex
plosifs; les stocks de laine ont sextuplé. Voilà, il me semble, des constatations
qui devraient nous rassurer. Qu'en pensent ceux qui ne savent que nous traiter
d'utopistes ?

En vérité, la guerre a fait faire aux techniques d'immenses progrès. Pour
fabriquer le matériel réclamé par les gigantesques armées modernes, comme
aussi pour les doter d'énormes approvisionnements et de rapides moyens de
transports, elle a posé des problèmes de masse qui ont été résolus. De plus,
quand 180 millions de travailleurs manquent à la production du temps de paix,c'est le plus souvent par des machines qu'on les remplace. On créera donc demain plus de richesses qu'hier, d'où nécessité de réformes de structure pourque fout le monde puisse en profiter. En effet, quand les hommes constituésen dignité, escortés de leurs économistes distingués et de leurs experts, con
fient à toutes les ondes de l'atmosphère que plus on travaillera, plus la partde chacun sera grosse, ils se trompent et nous trompent grossièrement. Voilàce qu'il faut répéter inlassablement, même si cette évidence est désagréablepour tant de nos compatriotes. Demain, comme hier, la capacité de production dépassera la capacité d'achat. Si donc on persiste dans le régime écono
mique et social actuel, techniciens, ouvriers, employés auront beau se donnerdu mal et travailler d'arrache-pied, ils n'en seront pas plus riches, car la loid'airain jouera inexorablement contre eux, puis on les congédiera dès que les
produits abonderont. N'a-t-on pas refusé du travail aux 40 millions de chômeursdes nations capitalistes sous prétexte qu'on avait déjà produit trop de tout ?Ils retrouveront leur misère du temps où l'abondance existait... Peut-être leurlaissera-t-on la liberté; 'nais c'est un maigre cadeau pour ceux dont l'existence
dépend du profit que d'autres trouvent à ce qu'ils vivent.


{{{*}}}

Et les réparations. Nous en reparlerons si le hasard permettait de les financer. Pour l'instant, mettons-nous bien dans la tête que l'abondance tient plusencore aux techniciens dont se sert la production, qu'aux moyens dont elle dis
pose. Si certains moyens ont disparu ou sont endommagés, les techniques demeurent en progressant, et elles permettent les plus splendides réalisations.




{La Grande Relève va reparaître...}
Il est si difficile de se procurer

du papier qu'elle revêtira provisoire
ment la forme d'un simple bulletin
intérieur pour documenter nos cama
rades et établir entre eux la liaison
nécessaire.

{La Grande Relève} ne remplace donc
pas {Vers l'Abondance} que nos ca
marades de Marseille rédigent avec
autant de compétence que de talent.

{Versl'Abondance}restel'organede
propagande du M.F.A., ancien{Droit
au Travail}.




Nos grandes réunions d'infor
mation inaugurées par les con
férences de nos camarades René
Dumont, Joseph Dubois, Lecor
busier et Jean Maillot continue
ront:
Le 2 juin avec Joseph Du

bois « Entre deux guerres ».
Le 23 juin avec Jacques Du

boin « Notre raison d'être ».
Le 7 juillet:

dans la salle de la Société d'En
couragement, 44, rue de Ren
nes.
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TECHNIQUES

L'effort des industries mécaniques américaines
Des études publiées par divers organeset, notamment par l'Agence France-Presse,donnent quelques chiffres précis concer

nant le gigantesque effort accompli par lesEtats-Unis, pendant la guerre et les progrès quantitatifs et techniques réalisés parl'industrie de ce pays. Ceux-ci se sont manifesté
dans tous les domaines intéressantla guerre, puisque, entre 1941 et 1943, une

armée de dix millions d'hommes, a été
pourvue de canons, de tanks et d'équipementsdivers, mais très spécialement dans
certaines branches de la constructionmécanique:avions,navires,machines-outils.

Au cours de ces trois dernières années,
les Etats-Unis ont produit 153.061 avions
et 1.657.840 camions militaires.
La production d'avions n'a cessé de pro

gresser, si bien que, dans le seul mois de
décembre 1913, le poids des engins cons
truits a excédé celui de l'année 1941 tout
entière. En effet, non seulement on sort de
plus en plus d'avions, mais ils sont de
types plus lourds:
1941, nombre d'appareils: 19.403 ; poids

83.500.000 livres.
1942, nombre d'appareils : 47.696 ; poids

276.500.000 livres.
1943, nombre d'appareils : 86.OO0 ; poids

667.500.000 livres.
De juillet 1940 à décembre 1943, 167.000

avions ont été construits, soit un chiffre
supérieur à celui de la production du
reste du monde et plus que double de
celui de la production des pays de l'axe.
En ce qui concerne les constructions na

vales, les chiffres suivants font ressortir
une ascension extraordinairement rapide:

|341.219|tonnes«dead-weight»en|1939 |
| 637.860 | � |1940|
| 1.139.293 | � |1941|
| 8.089.732 | � |1942|
| 19.238.626 | � |1943|

....De 1941 à 1943, les navires construits
se répartissent de la façon suivante:

746 navires de guerre;1.899 bateaux du type Liberty;




702 navires de commerce
28.285 bateaux secondaires, dont 23.867

péniches de débarquement.
Pour obtenir ce résultat, la standardisa

lion a été poussée encore davantage. Le
principe de la préfabrication appliquée
nouvellement à l'aéronautique est employé
depuis plusieurs années déjà dans l'indus
trie navale. Il consiste dans la construction
autonome des différentes parties du navire,

travail qui se fait dans 47 Etats sur 48.Ces éléments sont ensuite amenés par raildans un atelier spécial de la côte ou del'intérieur et montés rapidement. L'assemblage
de la coque ne se fait plus par ri

vetage, mais par soudure. Ce procédé a
permis de réduire la durée de la construction des navires du type Liberty de 600.000heures à 400.000, et même au temps recordde320.000.Cesystèmerapideetéconom i
que paraît avoir fait ses preuves et sub
sistera probablement après la guerre. La
technique, elle aussi, s'est améliorée. C'est
ainsi que l'on se sert actuelIement d'un,« Doigt Electro » pour la fabrication deshélices de grands navires de guerre et de
commerce. Le découpage de ces hélices. dontla courbe doit être réalisée avec une précision méticuleuse, durait deux semaines,
lorsqu'elle s'effectuait à la main, tandis
que le nouveau doigt robot en acier, accomplit

ce travail en deux jours.
La branche des machines-outils a dû

répondre à des demandes très fortes à
partir de 1939, et a connu dès lors une
ascension extrêmement rapide jusqu'enavril 1943.
De 1941 à 1943, ii a été livré 700.000 ma

chines-outils de toutes sortes pour une 50m
me de 3.250.000.009 de dollars, soit une
production quinze fois plus forte que dans
les bonnes années d'avant guerre. A partirdu mois d'avril 1943, les commandes ont
régulièrement diminué, les besoins de l'in
dustrie anglo-américaine ayant été satis
faits et la production a suivi le même
mouvement.

|Années
|Valeur moyenne mensuelle

des livraisons|

|1939 |16.660.000|
| 1940 |26.890.000|
|1941| 64.290.000|
| 1942 |110.150.000|
|1943 (1er mois)| 130.000.000|
|1943| 98.350.000|
|1943 (fin d'année)| 60.000.000|

Cette baisse très rapide est due comme
on l'a dit, à la forte diminution des com
mandes. En 1944, la moyenne des com
mandes mensuelles est tombée à 25 mil
lions de dollars. Etant donné le rythme
accéléré de la construction pendant ces
dernières années, les besoins des Etats-Unis

en machines-outils paraissent cou
verts pour dix ans, et les Industriels in
téressés se montrent très inquiets, ils espè
rent qu'une politique favorisant l'exportation permettra l'écoulement du surplus de
la production.

ATTENTION

La doctrine de l'abondance que nous
défendons s'expose en deux parties : la
première fait la critique serrée du ré
gime capitaliste et démontre d'une ma
nière irréfutable qu'après avoir généra
lisé la misère, il s'écroule dans la guerre
mondiale; la seconde apporte le plan cons
tructif, conclusion logique de ces
prémis-ses.




Or, des conférenciers - que nous vou
lons croire bien intentionnés - exposent
la première partie avec beaucoup de brio,
puis ils substituent leurs vues personnelles à nos conclusions. Il leur arrive même

quelquefois de prétendre que nous ne
concluons pas, ce qui les oblige à conclure

pour nous, n'est-il pas vrai ?
Nous prions nos camarades présents

d'intervenir dans ces débats ridicules où
l'auditeur ne comprend plus rien. Il faut
souligner que le conférencier a pris la
tangente ou dénaturé notre thèse comme
un vulgaire sac de blé excédentaire. On
remarquera que ces conférenciers fantai
sistes sont en général auteur d'un de ces
plans mirifiques que la fameuse crise a
fait éclore, et c'est pour placer leur
« ours » qu'ils nous empruntent gentiment la première partie de notre exposé.











A (DAMN DI'I

UN ASPECT

de laRÉVOLUTION

MÉCANICIENNE

On sait que l'aluminium et le magnésium figurent couramment de nos joursdans les statistiques de la production mon
diale des matières premières. Il s'agit là
d'un aspect de cette révolution dans les
choses qui est la caractéristique de l'épo
que que nous vivons.
Pendant tout le XIXe siècle, le fer fut le

roi incontesté de tous les métaux. Son
sort parait lié à celui de la machine à va
peur qu'il sert à construire. Qui possède
le fer détient la puissance industrielle. Les
métaux ferreux (fer, fonte et acier), sont
aussi indispensables à la métallurgie quele froment à la nourriture des hommes.

Et, brusquement, une évolution se des
sine. D'autres métaux dits non-ferreux
(cuivre, zinc, plomb, étain), commencent
à gagner du terrain, puis les métaux légers
(aluminium et magnésium) entrent à leur
tour dans la lice. Pour bien comprendre ce
qui s'est passé, il n'y a qu'à comparer la
locomotive construite au XIXe siècle, avec
celle dont on se sert aujourd'hui.

Celle du XIXe siècle ne se compose guère
que de métaux ferreux. Ce sont les acces
soires qu'on fabrique avec des métaux
non ferreux : la chaudronnerie est en
cuivre, la robinetterie en laiton ou en
bronze, les parties soumises au frotte
ment sont en cuivre, étain, ou en plombtraité à l'antimoine. Remarquons que les
pressions ne sont pas très élevées.
La locomotive d'aujourd'hui est différen

te, bien qu'elle soit restée fidèle à la ma
chine à vapeur, c'est-à-dire au charbon.
On l'a allégée dans toute la mesure du
possible en substituant l'acier à la fonte
(notamment dans les roues) et au cuivre.
Pour les antifrictions, on se sert encore
d'alliages de plomb et de zinc mais sous
forme de pellicules. La soudure autogènea fait son apparition. Les pressions sont
devenues plus fortes et la vitesse s'est ac
crue. Avec celle du siècle précédent, il y a
la différence entre un pur-sang et un che
val de labour.
Mais voici l'automobile avec laquelle on

recherche encore plus de légèreté et de vi
tesse. La machine à vapeur est donc mise
au rancart et remplacée par le moteur à
explosions. Les aciers et surtout les aciers
spéciaux vont dominer, accompagnés des
métaux non-ferreux. Et voici les métaux
légers qui apparaissent avec l'aluminium.
Ce dernier remplacera les aciers spéciauxcomme l'acier a remplacé la fonte. Ainsi
les pistons seront en aluminium ou à base
d'aluminium ; les métaux non-ferreux,
comme le cuivre, le plomb et le nickel en
treront dans la fabrication de l'appareil
lage électrique, de la tuyauterie et de la
robinetterie. Dans la carrosserie, l'acier a
pris la place du bois, et l'aluminium et les
matières plastiques prennent la place de
l'acier.

Enfin, l'avion, presque contemporain de
l'auto, prendra une prodigieuse expansion
après la première guerre mondiale et sur
tout pendant la deuxième, ici encore on va
chercher la légèreté pour atteindre la vi
tesse mais sans perdre de vue la résis
tance. L'essentiel se compose d'un bloc mo
teur-hélice avec appareillage électrique, et
d'une cellule. C'est ici que les métaux lé
gers vont triompher en compagnie des
aciers spéciaux. L'aluminium et ses allia
ges (magnésium), vont fournir les pôles

de la cellule. On atteint ainsi des vitesses
inconnues.

Ainsi le fer, sous forme d'acier, ne con
serve sa royauté que dans l'équipement
ferroviaire (rails, locomotives, châssis), les
navires, les ponts, les machines à vapeur.
Peut-être trouvera-t-il un nouveau débou
ché dans le bâtiment, où le ciment luifaitunerudeconcurrence.

Mais l'automobile et l'avion ne veulent
plus de lui. Les métaux non-ferreux et les
métaux légers l'ont définitivement supplan
té. Cependant, le charbon reste encore in
dispensabe pour la fabrication de ces nou
veaux-venus.




J. D.

Leséchosdumonde




{{{LA PRODUCTION D'OR DANS
LE MONDE}}}

Les chiffres publiés par Samuel Montagu
Co., à Londres, montrent que la produc
tion d'or dans le monde, après avoir ré
gulièrement augmenté de 1933 à 1940, n'a
pas cessé de diminuer depuis cette époque.
Elle est passée de 782 tonnes en 1933 à
1260 tonnes en 1940, puis à 1.240 en 1941,
1.160 en 1942, à 930 en 1943, à 855 en 1944.
Ces statistiques sont, il est vrai, incom

plètes. En ce qui concerne la Russie, no
tamment, on en est réduit à des évalua
tions. La production d'or soviétique au
rait augmenté. Elle est estimée à 160 tonnes
par an depuis 1942.
Dans le principal pays producteur,
l'Unionsud-africaine, la production est pas
sée de 447 tonnes en 1941 à 381 en 1944;
au Canada, de 166 tonnes en 1941 à 90
tonnes en 1944; aux Etats-Unis, de 151
tonnes en 1940 à 31 tonnes en 1944.

{Journal de Genève}, 13 mai 45.

{{{CHRONIQUE DE BOURSES}}}
On sait qu'au cours de cette guerre, les

principales entreprises qui exploitent des
gisements de cuivre n'ont pas été en me
sure de réaliser des bénéfices particuliè
rement substantiels. Que ce soit en Grande-
Bretagne ou aux Etats-Unis, où sont domi
ciliées la plupart des grandes sociétéscuprifèresmondiales,leprixdeventedu
métal rouge a subi une baisse appréciable.
Un manque de contrôle dans la production,
la concurrence d'autres métaux, notamment
de l'aluminium, sont autant de facteurs
qui ont milité en faveur d'un amoindrisse
ment des bénéfices de ces entreprises. Les
grandes compagnies américaines ont, néan
moins encore réalisé des bénéfices qui ont
permis la distribution de dividendes ren
tant normalement le capital. Sur le plan
boursier, on a observé qu'à Wall-Street la
tendance générale des « coppers » se dé
tachait nettement de l'allure de l'ensemble
du marché. Les augures en la matière ne
prédisent pas un avenir très brillant à
l'industrie cuprifère, si la situation ne se
modifie pas profondément.
Tout récemment, à l'assemblée générale de

la Kennecott Copper, l'une des plus im
portantes compagnies du nouveau monde,
les actionnaires ont été priés de voter en
faveur d'une extension du champ d'activité
de l'entreprise, qui désirerait, en particu
lier, pour mieux équilibrer ses risques, uti
liser une partie de ses abondantes liquidi
tés dans la prospection de gisements de
pétrole et de gaz naturel. Il y a là une
orientation nouvelle dont il sera fortintéressantdesuivreledéveloppement.

{Journal de Genève}.




{{{CHANGEMENTS A TRAVERS
LE MONDE}}}

Entre 1937 et 1942, la production du tis
su de coton en Grande-Bretagne (en mil
lions de yard carrés) est tombée de 3.806 à
1.850. L'exportation a baissé pendant le
même laps de temps de 1.921 à 485.

Cependant, le Brésil, à la faveur de la
guerre, a vu sa production passer de 900
à 1.400 et l'exportation de 7 à 250.
On estime que la production brésilienne

d'articles de coton de 1943 égale sensible
ment celle du Lancashire.Ce qui est un des aspects de la révolu
tion économique que cette guerre a provo
quée.




{Liberté}, 1er juin.

{{{UNE GRANDE NOUVELLE}}}

Elle nous vient des Etats-Unis. On sait
qu'une certaine loi « Johnson », interdisait
aux Américains de consentir des crédits
aux pays qui n'avaient pas remboursé
leurs énormes dettes de la première guerremondiale. La France était du nombre.
Cette loi serait bientôt abrogée. Les Améri
cains recommenceraient donc à prêter de
l'argent, à condition qu'on leur achète
leurs produits. S'imagineraient-ils être
remboursés cette lois-ci ? Non, mais
l'économieaméricaine retrouverait quelques dé
bouchés. La conséquence est facile à prévoir: si nous nous obstinons à ne rien
changer à notre structure économique, ce
sont les ouvriers français qui chômeront à
la place des ouvriers américains.

{{{L'ABONDANCE PENDANT LA
GUERRE}}}

On va bientôt pouvoir mesurer l'étendue
des progrès de l'Abondance pendant la
guerre. Voici déjà un exemple pris chez
un des belligérants : leCanada.




Ce pays immense a onze fois la super
ficie de la France. A-t-il onze fois sa po
pulation ? Un peu plus du tiers de la
nôtre, alors qu'il pourrait faire vivre
300 millions d'habitants, sauf dans le Nord
couvert de forêts, ses terres sont parmi les
plus fertiles de la planète. Autrefois, ii ou
vrait sa porte toute grande aux immi
grants, mais il a été obligé de la fermer.
Pourquoi?Parce que ses moyens de production,
ultra-modernes, sont si puissants qu'il n'a
besoin que d'un nombre infime de travail
leurs. Il doit se contenter d'une popula
tion ridiculement faible puisqu'elle atteint
11 millions et demi d'habitants. Ce pays
extraordinaire comptait déjà des chômeurs
avant la guerre et comme il ne désire rien
changer à son régime social...

Survient la guerre, pour laquelle il va
faire un effort considérable en mobilisant
près de 800.000 hommes et femmes.

Voici donc 800.000 travailleurs de moins
dans un pays comptant onze millions et
demi d'habitants

Intervient alors le progrès technique, qui
va permettre d'obtenir les résultats que
voici:




Le Canada trouve moyen d'équiper 90
chantiers navals au lieu de 30.

Il construit 700.000 véhicules de trans
port et plus de 45.000 chars de combat.

Il fabrique 15.000 avions, 1.400.000
fusilsetmitrailleuses,1.500.000tonnesd'e x

plosifs, etc. Ses fabriques de munitions
auraient permis de distribuer deux car
touches à chacun des deux milliards
d'êtres humains qui peuplaient la terre
d'avant-guerre.Pendant les hostilités, le Canada a fa
briqué plus d'acier qu'il en faudrait pour
construire une double voie ferrée qui cein
turerait notre globe.Ne récoltant pas de caoutchouc, il a
construit des usines de caoutchouc syn
thétique qui ont fourni 85 millions de
tonnes.
Le lecteur croit peut-être que cette pro

duction guerrière colossale n'a pu être ob
tenue qu'en sacrifiant celle du temps de
paix. Cependant le Canada, pays autrefois
essentiellement agricole, a récolté pendant
la guerre plus de blé qu'autrefois. Il en a
tellement récolté qu'il a dû restreindre lé
galement ses emblavures. Et pourtant
400.000 hommes et 100.000 femmes ont
quitté la terre pour travailler dans les usi
nes de guerre. Le voilà bien l'exemple de
la production croissant en même temps
que le chômage...
Depuis 1939, le Canada a exporté plus de

1.300 millions de boisseaux de blé. (4 bois
seaux et demi pèsent 90 kilos) : et il reste
628 millions de boisseaux dans les silos.

Inutile d'ajouter que le Canada va s'ef
forcer d'exporter en Angleterre tout ce qu'il
en importait autrefois.
Et il n'a pas de réparations à effectuer

sur son territoire,

{{{LA C. F. T. C. ET LES RÉFORMES

DE STRUCTURE}}}

Avec la Libération et le retour au droit
d'organisation, le mouvement syndical
français a connu un essor semblable à ce
lui de 1936. La Confédération Française des
Travailleurs Chrétiens a bénéficié de cet
essor et compte actuellement environ cinq
cent mille adhérents. Bien que cette force
ne puisse être comparée à celle de la C.G.T.,
elle est tout de même assez grande pour ne
pas l'ignorer, et surtout pour ne pas con
sidérer le syndicalisme chrétien comme
une simple création artificielle en vue de
faire échec à la C. G. T.


{{{*}}}


Il est intéressant de suivre l'évolution de
la C. F. T. C., non seulement en ce qui
concerne sa force physique, mais aussi sur

sa position dans le problème social : po
sition qui évolue nettement vers le collec
tivisme. Cette évolution est incontestable
ment influencée par les événements et fav
orisée par les récentes déclarations du

pape sur la propriété privée.
Déjà, en novembre 1940, un manifeste

commun de la C. G. T. et de la C. F.T. C.
marquait nettement cette orientation du
syndicalisme chrétien.
Ce manifeste donne comme un des prin

cipes du syndicalisme francais qu' « au
régime capitaliste doit succéder un régime
d'économie dirigée au service de la collec
tivité. La notion du profit collectif doit se
substituer à celle du profit individuel »,
et précise que « la lutte de classes, qui a
été jusqu'ici un fait plus qu'un principe,
ne peut disparaître que par la transfor
mation du régime du profit ».

Ainsi, d'un commun accord avec la
C. G, T., la C. F. T. C. affirme comme son
but : la suppression du régime capitaliste.

LAVIEDESSECTIONS

Cette rubrique contiendra toutes les
communications que les Sections adres
seront au siège t conférences, réunions,
etc.
Vincennes. - Réunion d'information

pour la constitution de la Section de Vin
cennes, Gymnase Petitjean, 108, rue de Fon
tenay, à Vincennes, le 7 juin, à 20 h. 30.

VERS L'ABONDANCE
Organe du M. F. A.22, rue des Feuillants

MARSEILLE
Cet organe est la suite de l'ABONDANCE, journal
qui parus pendant plusieurs années avant guerreet se saborda au moment de l'occupation.
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Corespondents.
AIN. - Bourg : Guillod, rue Charles-

Robin.
ALPES-MARITIMES
Antibes : Couzinet, 45, avenue 'Pasteur.
Juan-les-Pins : Tisserandot, villa e Lou

lou , boulevard \Vison.
Mougin, : Mme Legrand, route de Pi

bouson.
Nice : M. Augier, villa e L'Argentine »,

avenue Scudéri.
Vance : Mme Meunier, l'Ara, Val Fleuri.
Aude : Cassignol Henri, 'La Redoute.
BOUCHES-DU-RHONE t
Aix : Henry Roger, villa e Vials », tra

verse des chênes, route de Vauvenargues.
Aulsagne : Guiraud, permanence vendre

di 18 h. 15 à 19 h. 15, Ciné Bar, cours
'Poch.

serre : Laurent Bienvenu, 108, Cité
Boély.
Pennes-Mirabeau : Segonzac, La Jour

danne.
La Ciolat : Garnet, 5, boul. Jean-Jaurès.
Martigues t MazeS, entrepreneur.Simiane Coltogne : MytilLnéos Merlus.




{{{Nos DÉPORTÉS

Nos PRISONNIERS}}}

Les Américains nous promettent de ramener, d'Allemagne en France 5.000 dé-
portés par avions et par jour. Nous enre
gistrons cette promesse avec joie et satis
faction.
Mais de nombreuses inquiétudes subsistent. Il est affirmé, en effet, que le campde Dachau, notamment, est décimé par le

typhus. Plus de 100 décès y auraient été
enregistrés le 6 mai, alors que des méde
cins déportés appellent des décisions im
médiates.
Après tant de carence ministérielle, noussouhaitons que cet appel impératif descamps soit entendu. Des ordres, s'ils ne lesont, doivent être donnés sur le champpour secourir nos malheureux compatrioteset les arracher à la mort.
Au surplus il faut éviter d'envoyer des

délégations de curieux qui veulent apporter leur sollicitude ou s'apitoyer sur ladéchéance physique de ces malheureux. La
sollicitude doit se manifester par des faitset non par des paroles.

Enfin, il y a lieu de rechercher les responsabilités encourues parmi tous les écheIons de l'Administration et de sanctionnersévèrement les coupables, qui, à nos yeux,sont aussi impardonnables que ceux quiont vendu leurs frères, lesquels sont appelés traitres.


{{{*}}}


Nos prisonniers continuent à nous revenir, mais à une cadence trop lente. Lespremiers contacts qu'ils prennent avec les
organisations de prisonniers les laissentdans une certaine désillusion, et l'accueil
qu'ils reçoivent de leurs concitoyens estfroid, indifférent.

Sans doute, les Français sont soucieuxde se trouver chaque jour devant des difficultés matérielles et inquiets de l'avenir.Toutefois, il semble que l'égoïsme a une
large part dans l'indifférence qu'ils manifestent à l'égard de nos prisonniers.
Ceux qui parmi ces derniers ont effectuéleur voyage de retour par la Belgique, ont

été fêtés d'une façon inoubliable. Concevez alors leur désillusion en trouvant, dans
leur pays, le désintéressement de leurs
compatriotes !
Nous vous invitons, chers camarades, à

prendre contact avec ceux qui sont reve
nus de là-bas, pour déterminer des entretiens avec les organisations de prisonnierset déportés, afin de prendre toutes décisionsavec celles-ci, ou en se substituant à elles,
afin que ceux qui sont sur le chemin duretour trouvent, en arrivant dans leur ville,
une atmosphère de chaude sympathie et
d'affection.
Les contacts que vous prendrez avec les

prisonniers vous permettront de constater
que leurs idées sur les gens et les chosessont complètement changées et imprégnéesde nouveautés, et que leurs espoirs les
disposent aux théories de l'abondance.


A.C.


En vente à notre centre

De Jacques DUBOIN

CHARENTE. - Angoulême : Bagouet, 59,
place de la Bnssate"
CHER. - Saint-Amand : Beslin Maurice,
lIARD. Alès Rigalens A., 14, rue

Jeanne-d'Arc.
HAUTE-GARONNE. - Toulouse : Per

macestee le samedi de 15 heures à 18 be9res, chez Pataud, 4, place Wilson.
ISERE. - Grenoble : Brutsche Daniel,

50, rue Maurice-Barrès, La Bajatière.BASSES-PYRENNEES. - Pau : Métais
Charles, 1, avenue Gaston-Phoebus. è
HAUTES-PYRENNEES. - Lourdes

Banlier, 6, avenue Maréchal-Foch.
RHONE. .- Lyon : Centre d'études écono

miques et sociales, 85, rue de l'Hôtel-de
Ville. Permanence tous les jours de 18 à
19 heures, le samedi de 15 à 19 heures,
'SAONE-ET-LOIRE. - Clung : Michaud

J., rus de la Charnaise.
SEINE. - Paris : D. T. A., 47, rue Mi

romesrdl (8e) ; M. S. A., 35, rue Rousselei
(7').
SEINE-INFERIEURE

'Oisset : Dantan Michel, 19, rue Edouard
Vaillant.
Rouen : Lessard Germain, 23, rue Val

mond-de-Bomare
VAR:
Saint-Tropeo : Pathey Gabriel, 3, route

Nationale.
Toulon : Fortoul, 1, rue Abbé-de-l'Epée
VAUCLUSE. - Avignon : Mme Antoine,

85, rue Philonarde.
HAUTE-VIENNE t
Bêllac : Senamaud, Maison Neuve,
Châteauponsac : Jean Autef.
Nous prions les membres désireux de

prendre la responsabilité d'une section
(même dans un village) ou voulant bien
accepter d'être nos correspondants, de you
loir bien nous l'écrire.Nous prions les responsables ou corres
pondants de nous adresser régulièrement de
courts communiqués relatant leur activité,
pour être insérés dans e Vers l'Abondan
ce s.
Nous les prions, d'autre part, d'écrire

toujours sous le même nom et la même
adresse. '
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